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SOCIETE VAUDOISE DES OFFICIERS
Le redacteur responsable du «Bulletin des officiers vaudois»:
Plt Gregory de Pra - Case postale 126 - 1530 Payerne

Message du nouveau president
Par

le colonel
EMG Pierre-
Andre
Champendal,
nouveau
President
de la SVO

II serait impensable de
marquer le debut de ma
presidence sans adresser
de tres chaleureux remer-
ciements au colonel Alex
Cornu, qui a conduit durant
trois ans avec devouement
et abnegation la Societe
vaudoise des officiers.

C'est avec un vif sentiment

de plaisir et une
certaine fierte que je vous
adresse mon premier
message.

On ne saurait assez mettre
en evidence le röle et

I importance d'une societe
d officiers ä une epoque oü
l actualite nous rappelle
chaque jour que toute
menace de guerre n'est pas de-
tmitivement ecartee.

Chers membres SVO, il
nous appartient donc de
poursuivre avec modestie
notre mission.

Dans notre nouveau
Systeme Armee 95 propose
par le Gouvernement et
retenu par le Parlement, nous
n'avons que peu de temps
ä disposition pour l'instruction.

II faut donc se limiter ä

l'essentiel. Etant donne les
longs intervalles separant
les periodes de service,
nous devons avoir recours
ä l'instruction hors service
pour completer et etendre
nos connaissanees, vu les
exigences toujours plus
grandes auxquelles
doivent satisfaire les officiers.
Cette contribution vitale
dans un Systeme de milice
doit etre la täche premiere
pour notre societe dans les
annees ä venir. Ce but sera
realise par des Conferences,

des cours, des visites
de champs de batailles et
des demonstrations. Rete-
nons et appliquons la devise

« C'est en forgeant qu'on

devient forgeron » Cette
activite permettra aussi
d'affermir la confiance des
autorites et du peuple dans
l'armee et de consolider sa
reputation ä l'etranger.

II faudra ensuite militer
en faveur de notre armee
de milice pour promouvoir
la volonte de defense et
dire haut et fort aux
citoyens de ce canton qu'ils
ne seront jamais en securite

sans effort.

Laissez-moi terminer par
une analogie. Vous savez
que ce ne sont pas des or-
ganigrammes et des appareils

qui fönt une armee,
mais bien des hommes. Ce
preeepte vaut de la meme
maniere pour une societe
teile que la nötre. En effet,
ce ne sont pas des Statuts
et des comites qui fönt la
vie d'une societe d'officiers,

mais bien ses membres

qui lui consacrent
temps et savoir.

La Societe vaudoise des officiers
a la rencontre des jeunes
colf su'te t'u succes de 1993, la Societe vaudoise des officiers a organise un deuxieme
oiioque avec les jeunes. Celui-ci a eu lieu le 13 decembre 1995 ä Lausanne. II a reuni une

quinzaine de jeunes officiers (lieutenants et premiers-lieutenants). Le Comite de la SVO

deb 19nS maJ°r? EMG Rubattel et Bühler ainsi que le capitaine Rezso de conduire les

sioni h
tre *hemes de discussion ont ete abordes : Armee 95 : premieres impres-

tair tnS ii domame de l'instruction ; l'attachement ä l'armee de milice ; carriere mili-
atte t C?rn®re civi,e : une complementarite ou un antagonisme SVO : quelles sont les
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Armee 95: premieres
impressions
dans le domaine
de l'instruction

De l'ecole d'officiers au cours
tactique/technique, en passant
par les divers Services pratiques,
partout des changements ont ete
perceptibles, dus ä la mise sur
pied de l'Armee 95.

Dans les ecoles d'officiers sui-
vies en 1995 (infanterie, artillerie,
aviation), les programmes ont en
general ete bien apprecies et les
officiers se considerent comme
bien prepares en vue du paiement
de galon. L'instruction technique
qui est dispensee correspond aux
attentes des aspirants. En revanche,

dans le domaine tactique, des
critiques surgissent: l'instruction
ä la tactique va trop loin. Elle est
inappropriee pour le niveau des
aspirants et est trop compliquee
(engagement d'une brigade
blindee). Dans le meme temps, des re-
grets ont ete exprimes sur l'absence

d'informations ä propos des
autres armes et de la coUaboration
inter-armes. Les exigences physiques,

telles la semaine d'enduran-
ce, imposees ä l'ecole d'officiers
sont tres appreciees. II a egalement

ete constate que les
aspirants romands se retrouvent parfois

seuls ou en tres petit nombre
dans des classes alemaniques et
que les dialectes alemaniques y
remplacenttres rapidement la langue

de Goethe.

Quant au paiement de galons ou
service pratique, nous evoquerons
ceux de chef de section et de
commandant de compagnie. Le

service pratique du lieutenant
comporte deux periodes distinc-
tes : les trois premieres semaines
qui ont lieu sans les sous-officiers
et le reste du paiement de galons
avec les sous-officiers. Les trois
premieres semaines permettent
au chef de section de bien connaitre

ses hommes; elles sont astrei-
gnantes, car le chef de section est
en permanence avec sa section,

de la diane ä l'extinction des feux ;

ä la fin des trois premieres semaines,

il ne parvient pas toujours ä

garder suffisamment de distance
avec ses hommes. Durant cette
premiere periode, les recrues sont
responsabilisees avec, globalement,

des resultats satisfaisants.
Cependant l'ambiance rappelle
davantage celle d'un camp de
scouts: le chef de section, parfois
seul avec une quarantaine de
recrues, ne peut s'occuper que des
questions d'instruction. Le Systeme

mis en place ne permet pas
l'education militaire des recrues;
car elles sont la plupart du temps
livrees ä elles-memes en raison du

manque d'encadrement. Des pertes

de temps et d'efficacite sont
parfois inevitables. La venue des
sous-officiers cree une periode de
flottement durant une phase de
transition d'au moins deux semaines,

chacun devant se situer par
rapport aux autres.

Le fait que plusieurs commandants

de compagnie viennent
payer leurs galons ä la carte
est naturellement egalement une
source de flottement dans ce
groupe social homogene qu'est
cense constituer une unite. Les
flottements sont d'autant plus
nombreux que les changements
de commandants de compagnie
sont frequents; dans certaines
compagnies, ce sont jusqu'ä sept
commandants qui se sont succede

ä la tete de la compagnie
durant les quinze semaines de l'ecole

de recrue.

Tous les officiers presents
estiment que, durant une ecole de
recrue, il ne doit y avoir qu'un seul
commandant ä la tete de la
compagnie. Pour les sous-officiers
superieurs, fourriers et sergents-ma-
jors, ces changements de
commandant de compagnie sont
egalement tres penibles et desecuri-
sants.

Attachement
ä l'armee de milice

La quasi totalite de notre population

est touchee ä des degres di¬

vers par l'obligation de servir. Les
recentes votations federales ont
demontre que la population suisse
attachait une grande valeur ä une
defense nationale armee credible
(F/A-18, places d'armes). Une
armee professionnelle ne concerne-
rait directement qu'un cercle
restreint de personnes et ne coüterait
pas moins cher. En consequence,
ily afortä parier qu'elle serait tres
rapidement remise en question,
plus encore qu'une armee de
milice.

Une armee de milice ne peut
etre credible que si le potentiel de
chaque militaire est utilise de
fagon optimale. A cet effet, il importe
d'abord qu'au recrutement chaque
conscrit soit affecte dans une
arme en fonction de ses capacites,
au terme d'une analyse minutieu-
se. II importe egalement que le

temps passe au service militaire
soit utilise de fagon optimale et
que les militaires ne perdent pas
leur temps ä l'armee. A cet effet,
des programmes, une infrastructure

et du personnel d'instruction en
Süffisance doivent etre mis ä la

disposition de la troupe. Dans ce
contexte, il est souhaitable que le

concept de regions d'instruction
soit realise au plus vite, comme
cela etait prevu initialement.

L'attachement ä l'armee de milice

passe aussi par une effort de

persuasion dans la vie quotidienne
quant ä la valeur de notre armee.
L'officier, en sa qualite de specialiste,

est souvent interpele sur le

sujet et doit profiter de chaque
occasion qui lui est Offerte pour
convaincre.

Carriere militaire
et carriere
professionnelle

Le constat est fait que l'armee
n'est pas ä la mode au sein des
entreprises. Des articles recents pu-
blies dans des journaux de notre
pays ont demontre qu'aucune
entreprise n'osait avouer officielle-
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ment la valeur accordee au grade
militaire. Dans le cadre du colloque,

les discussions ont demontre
que le grade militaire est rarement
determinant pour l'obtention d'une
Place de travail ou pour une
promotion au sein d'une entreprise,
mais que les Services d'avancement,

plus particulierement les
services pratiques, enrichissent
considerablement les cadres
militaires d'experiences dans la
conduite des hommes. Cette
experience personnelle est un atout
Qui confere ä celui qui la detient
une avance certaine sur celui qui
n en beneficie pas.

Quelle que soit la forme que re-
vetent les services d'avancement,
Particulierement le service pratique

de commandant de compagnie,
ces services requierent une

certaine reorganisation des
entreprises, qui doivent se passer
des services de leur collaborateur
durant plusieurs semaines, quecela soit en une seule periode ou
en plusieurs. Pour les entreprises,
lln Paiement de galons en
plusieurs tranches ne s'avere pas
orcementla Solution ideale. Drö-

le de paradoxe, puisque celle-ci
avait ete congue dans l'idee d'ar-
ranger ces memes entreprises

Du röle des societes
d'officiers

Tous les agendas sont surchar-
ges et la societe contemporaine
°ftre une palette d'activites tres
vanee. La formation de l'officier
de milice est tres courte. En
consequence, il est attendu des
societes d'officiers qu'elles contn-
Duent a la formation continue de
i otticier et organise avant tout
Qes manifestations en relation
avec I activite militaire. D'autres
activites, telles que des Conferences

sur des problemes de societe
ou des visites d'entreprises, peuvent

certes contribuer ä renforcer
'esprit de corps mais sont moins
oemandees par les jeunes
officiers.

Ceux-ci attendent egalement
des societes d'officiers qu'elles
prennent position et partieipent
aux campagnes, lorsque des
sujets politiques en relation avec la
defense nationale sont abordes.

En conclusion, ce colloque a

permis de degager les propositions

ou remarques suivantes:

1) Dans le domaine de l'instruction

et de l'education militaire, il

importe:

-dans les ecoles d'officiers de
dispenser une instruction tactique
adaptee au niveau des aspirants;

-de passer rapidement des

coneepts aux actes, notamment
par l'engagement de personnel
instructeur en Süffisance, mais
pas necessairement des universitaires,

et par la realisation complete

des regions d'instruction;

-de modifier les coneepts
d'instruction lorsqu'ils s'averent
inadequats, notamment:

• il faut supprimer le plus
rapidement possible la succession
repetee de commandants de
compagnie ä la tete des compagnies
des ecoles de recrues;

• integrer des sous-officiers
des la premiere semaine d'ecole
de recrues;

-dans le domaine de l'education

militaire, il est essentiel de

permettre aux officiers de s'oecu-
per egalement de l'instauration et
du maintien d'une discipline
militaire, c'est-ä-dire de l'education
militaire de leurs soldats; ä cet
effet, il convient, principalement
durant les premieres semaines de
l'ecole de recrue, de liberer les
chefs de section des täches
d'instruction qui devraient etre prises
en charge par les sous-officiers
avec, par consequent, une plus
grande efficacite.

2) Le principe d'une armee de
milice en Suisse doit etre mainte-

nu. Pour qu'une armee de milice
soit credible, les conditions
suivantes doivent etre reunies:

- une attention particuliere doit
etre apportee au recrutement,

- l'instruction doit etre per-
formante ; ä cet effet, la mise sur
pied des regions d'instruction
dotees en personnel et en materiel
constitue une necessite imperieuse

et urgente.

3) Carriere militaire et carriere
civile : en general, il n'y a aucun
avantage professionnel direct ä

attendre d'un service d'avancement

militaire mais un tres grand
enrichissement personnel. Les

exigences civiles de flexibilite
dans les services pratiques ne
doivent pas mettre en peril la
credibilite de notre armee. En

consequence, le service pratique de
commandant de compagnie doit
etre accompli en une seule fois et
il ne saurait y avoir qu'un seul
commandant de compagnie par
compagnie durant toute la duree
de l'ecole de recrue.

4) Les societes d'officiers ont la

charge de proposer une palette
d'activites dans le domaine de la

formation continue de l'officier, de
maniere que chaque officier puisse,

en fonction de ses aptitudes et
de ses lacunes, choisir dans cette
palette l'activite qui l'interesse le

plus pour parfaire sa formation
militaire. D'autre part, il appartient
aux societes d'officiers de s'in-
vestir dans les discussions politiques

en relation avec la defense
nationale.

Enrichissant et construetif, ce
type de colloque permet, ä bätons

rompus et en civil, de prendre le

pouls de jeunes officiers et par lä

de repondre de maniere tangible ä

leurs questions et leurs soucis, et
de profiter de certaines remarques

et propositions.

SVO

Maj EMG Rubattel
Maj EMG Bühler
Cap Rezso
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les coüts indirects
L'armee, et par voie de

consequence le DMF, terminent la plus
importante restructuration de leur
histoire.

Le repute et important groupe
Gemini Consulting, charge de la

reforme du DMF, n'a fait aueune
concession et a conduit sa
restructuration comme dans toute
autre entreprise nationale ou
internationale en imposant des
mesures d'economie drastiques, ä la
limite dusupportable.

Les structures du DMF sont
maintenant modernes, fonetion-
nelles et efficaces. L'image de ce
departement est exemplaire. Cela
est reconnu dans de larges
milieux.

L'on a diminue de 25 % les
effectifs du personnel, de nombreux
salaires ont ete revus ä la baisse,
les credits de construction ont
baisse, parfois jusqu'ä 50 %.

Le Departement militaire federal
a donc pris seul les devants, en
precedant ses detracteurs
traditionnels. II a diminue de 30 % son
budget, alors que celui du social a

augmente dans le meme temps de
40 %. II n'y a donc plus rien a dire.
C'est sans compter sur la subtilite
de certains economistes, qui ont
fönt surgir les coüts indirects.

A l'analyse, nombre de ces
coüts indirects que l'on attribue au
DMF sont des depenses dont
beneficient l'ensemble de notre
population.

Les reserves de guerre,
constamment renouvelees au fil des
ecoles et des cours de repetition,
fönt egalement partie des savants
calculs des coüts indirects. Que
dirait la population suisse le jour
oü nos frontieres viendraient ä

etre fermees et que nous n'au-
rions ni reserves de carburant, ni

reserves de produits de premiere
necessite?

II suffit de rappeler la prise d'assaut

des magasins en 1956 lors
des evenements de Hongrie. II a

fallu, ä cette epoque, contingenter

des produits comme le sucre et la

farine. C'est tout dire.
Un poste « Agriculture » figure

egalement dans ces coüts
indirects. Ce ne sont assurement pas
nos agriculteurs qui s'en plaignent.

Avec Armee 95, il y a eu des
reactions de communes, de con-
trees entieres car la diminution
des effectifs, le rythme des cours
de repetition engendrent un manque

ä gagner prejudiciable pour le

commerce local.
Ce ne sont pas non plus les

industriels, les commergants, les ar-
tisans, les architectes, les
ingenieurs, les maitres d'etat et leurs
nombreux employes qui remettent
en cause les coüts indirects leur

permettant de maintenir leurs
activites.

En pleine euphorie economique,
on n'a jamais parle de coüts
indirects et, maintenant que le

chömage fleurit de toutes parts, l'on
s'attaque ä cette manne interessante

et bienvenue pour l'economie

de notre pays qui, s'il veut
continuer de vivre en paix, doit
disposer d'un outil de defense
solide et credible.

Et finalement, pourquoi ne par-
le-t-on pas plus souvent des coüts
indirects des autres departements?

Cela remettrait les pen-
dulesä l'heure.

Alex Cornu

Activites de la SVO
en avril 1996
Groupement
regions morgienne
et la Cöte

17.04.96, 20 h OO,

au Restaurant du Leman
ä Morges.

Groupement
Gros-de-Vaud

Dates des Stamm 1996 ä

l'Hötel de Ville d'Echal-
lens, des 17 h 30 :

Jeudi 13.06.96
Mardi 10.09.96
Lundi 09.12.96

Conference du col EMG
Godet sur les «Marines». Centre d'histoire

Groupement
de

et prospective
militaires
25.04.96, au Pavillon

GeMontreux-Aigle

18.04.96,19 h 30, arsenal
d'Aigle.

Seminaire sur la conduite
tactique 95.

Conferenciers : MM. les
maj EMG Mayor et Bühler.

neral Guisan, av. General-
Guisan 119 ä Pully.

Cours d'histoire IV. Le
regiment de cavalerie
blindee americain : une
fenetre sur le futur de l'US
Army.

Conferencier: David von
Feiten.
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